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des divergences d'opinion sur les points essentiels. 
Voici commenL je me représente le mécanisme du plisse­

menl alpin : 
Une poussée Yers le Nord, agissant imperficiellemeut, a 

fait naître des plis plus ou moins rég·uliers sur l'énorme 
. surface qui, plus tard, se rétrécira pour former la largeur 

actuelle des Alpes. Un de ces plis, plus grand que les 
autres, a la lendance à se coucher vers le Nord. Celle 
tendance u'esl point accidenlelle : elle prouve simplement 
que la résistance a agi en un point inférieur à celui où 
s'exerçait la poussée elle -mème. Notre pli, cependaut, ue 
devient point un simple pli coucl1é : il devient plutôt un 
pli-faille, car les roches qui le composent se· trou veut e11 
surface cl ne sont pas, par conséquent, assez plastiques 
pour conserver un flanc renversé. Il en résulte qu'une uappe 
de recouvrement se forme à la façon de celles de l'Ecosse. 
Cette grande nappe qui, pour le moment, n'atteint pas 
encore la chaîne hercynienne, fonclionnera sùrcrnen l comme 
traîneau écraseur sur une partie des plis qui s'étaient déjà 
formés auparavant. Elle les couchera vers le Nord en même 
temps qu'elle rendra plus plastiques les roches qui les com­
posent. D'après les géologues autrichiens, cela se serait 
passé dans l'anté-Gosau. 

La poussée vers le N., qui d'abord a agi à la surface, 
commence ù s'abaisser, pcut-ètre parce qu'elle y trouve 
trop de résistance du fait de la nappe qui s'esL déjà formée, 
peut-être pour une autre raison que nous ig·norons. Cc 
phénomène nous est, du reste, déjà révélé par Argand dans 
une de ses nombreuses communications. 1 

Ainsi de nouvelles nappes se formeront en dessous de notre 
première nappe, el de telle façon que plus elles se for­
meront en profondeur, mieux leur flanc renversé sera con-

1 O: . Al\GAND , Le l'yllimc dn proplisscmcnL pcnniquc cl r,: !'()lom· cyclique 
des llllC11 puchon11c11Jènts (l'i•oc. l'erb . de li, Société Vaudoise ries Sc. na/. , 
séarwc du 20 mnrs L012). 
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scrvé, puisr1uc les roches qui les cornposcul deviendront 
toujours plus plastiques el facililcl'ont toujours plus la 
formation des plis couchés. 

A la fin, les nappes les pins hautes aLLeindronl le massif 
hercynien en mèmc temps que plusieurs des nappes plus 
basses. Ceci a pu avoir lien simplcmcn1 à cause de la 
poussée vers le Nord ; peul-r~lrc aussi des nappes plus· 
basses, en se formant, les ont-clics arrachées de leurs 
racines et les 011L-elles transportées clans cette direction. 
Par la g-ran<lc pression de ces nappes contre les massifs 
hercyniens, rl'autres nappes, cl celte fois-ci les nappes les 
plus basses du système alpin (les nappes helvétiques), se 
sont formées. En mème· lernps, les autres s'efforcent de 
surpa:-;ser ces massifs, c,• qui réussit en partie. Les nappes 
helvétiques ont en g·énéral plus 011 moins conservé leurs flancs 
renv~rsés; c'est de nouveau un appui pour l'hypothèse crue 
les nappes les plus basses se sont formées les dernières. 

Pcndanl cc temps la poussée vers le Nord s'est toujours 
de plus en plus abaissée; il ne se forme plus de uouvcllcs 
nappes : pcuL-èLrc parce que le plissement alpin a i·en<ln le 
sol trop solide pour se plisser encore. Et la derniiirc 
poussée, celle qu'Ar~w1d a nomm{\e la poussée i11subricnnc, 
a fait redresser les racines des nappes alpines. 

La ré!,j·ion au Snd de ces raci1ll's, c'est-i1-clire le pays 
dinariquc, qui n'a pas encore d,~ plissé, commence ù se 
séparer des Alpes par un synclinal qui devient de plus en 
plus profond en mème Lemps qu'il devient plus étroit. La 
ZOILC des racines s'écrnse également. An Sud d11 sy11dinal 
qui se trouve rlaus la zone d11 CHna,·èse cl qui forme c11 

réalit{: la limite alpino-dinarique, les DirnHides (\prnuveru11L 
la ponsséc vers le Nord en formant un anticlinal parallèle 
à celle limite : 

C'est l'anti'c/inl(l insabrù:n qui sr' constrlae. 
i\lais la poussée insubriennc fonctionnant en profo11de11r, 

il en résulte que les racines des nappes alpines ne font pas 
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que se redresser, mais .m<\me se renversent vers le Sud. 
Et les Dinaricles s'enfonceront de pins en plus sous ces plis 
alpins renversés. 

Or, ces Dinarides éprouvant toujours plus de résistance 
du côté des Alpes, seront bientôt oblig·écs de se replie!' 
aussi. Alors les plis aul'ont la tendance à se coucher vers le 
Sud, puisrp1e la poussée travaille en profondeur et-que la 
plus grande résistance se trouvera à la surface. Mais, tout 
se passant justement ù ln surface où les roches sont for­
C(\mcnt peu plastiques, le flanc renversé de ces plis se lami­
nera cl se rompra. Il se formera des plis-failles couchés 
vers le Sud. L'écaille de Malonno en est. un, et nous 
sommes redvables aux g1\ologu es qui ont travaillé dans les 
environs septcntriona11x du La c de Gal'dc, de nous U\'Oir 
révélé plusieurs de ces petits charriages vers le Sucl1. 

C'est a ces aperçus que nous amènent nos recherrl1es . 
. J'ai l'impression que nous avons quelque peu simplifié les 
con ceptions q11e l'on avait du rapport qui existe entre les 
Alpes el les Dinariclcs. Cela me fait espérer que nous sommes 
sur la lJonnc piste, car la nature, dans ses grands traits, 
est toujours très simple; elle n'est compliquée que dans 
ses détails. Et c'est ce nombre énorme de détails qui nous 
empêche ·surtout de voir el cle comprendre la loi qui les 
commande tous. 

Mars HH7. 

1 A, ll AL rZER. Cl •olugic tl ur Umg-cbnng· tl ,·s lscoscc~ (C,•ol. u. pa/aeo11I . Ah­
li11ndl. 1m 1• Fol!fii, 13d. V, p. 09, l.!101) . 

G. Il . C:t\ GGIAMAl, t . lfoa f11hla di riroprimcnlo ll'ai Il Lag·o d'ls co e la Val 
T1•011'1pi ll {1.11,l/ • • ~c11;. f/ rol . lll1 liarl 1L llllli XÀ-uq, 
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1•01. XX ·1v, Hll l.l) . 

SLlld iu lfUOI. •lollu PL11•1 f• N. \\·. ,lelln \' nlle Sahhiu lln:srin ( tnl,. 1-' • • p1J ll,1ni11 , 
lll l .\1 . 
, StJ'u llt.11•11 ~nu l. del , rn pp,1 Lie! bugoli ol rno. 13r1i5r i 11 (, l11h. l?. Arin llqni l,l, Hl \2), 
Voir lllL~si : 0 1t id 11 11l/11. IISV111•sion i dt•l .\'.XX f .'1)/l [fl' ~Sil(J l/cll11 ,\'111·. :!f'QI, 
talw11a (JJo/1. 1/e!la Soc. Clcol . ltalwna, Vul. XXX, Hlli). 
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